
Le compagnon
du jardinier

Egalité des sexes

Chez les rouges-gorges, pas de 
différence entre le mâle et la 
femelle que ce soit au niveau 
de l’apparence (même pas une  
petite touche de rouge à lèvres 
sur le bec comme pour la femelle  
de martin-pêcheur !) ou au niveau  
du comportement. 
Car chez les rouges-gorges, les  
femelles chantent aussi ! 
Ce qui n'est pas si courant chez les  
oiseaux (une étude récente a  
montré que 43% des femelles de 
passereaux nicheurs européens  
pouvaient chanter - revue Ornithos 
n°119 mai -juin 2016). 

Elles sont également très territo-
riales et peuvent – tout comme les 
mâles – en venir aux pattes !

Il n’y a que deux possibilités pour distinguer les femelles des mâles 
rouges-gorges :

- C’est toujours et uniquement la femelle qui couve,
- C’est toujours la femelle qui se fait nourrir.

Malheureusement, ces deux comportements sont très difficiles à voir 
car effectués dans la plus grande discrétion.

Le rouge-gorge familier, comme une partie de son nom français 
l’indique, fréquente des milieux proches de l’Homme : bois,  
forêts, bocage, taillis, parcs et jardins. 

C’est un passereau rondelet et haut sur pattes, facilement 
reconnaissable à sa poitrine et à sa face plus orangées que rouges, 
contrastant avec le dessous du ventre blanchâtre et le 
dessus brun-vert olive. Ses yeux sont d’un noir profond. 
Cette tache rougeâtre sur sa poitrine est à l’origine de son nom 
en France mais aussi dans d’autres pays : Italie : Pettirosso, 
Espagne : Petirrojo, Allemagne : Rotkehlchen.

Mr ou Mme rouge-gorge
Eugène Montocchio©

Faune
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Territorial 
et combattif

Les rouges-gorges ne tolèrent 
pas d’autres congénères sur leur 
territoire. Ce n’est pas que le 
rouge-gorge ait mauvais caractère 
mais sa survie en dépend. 
Car celui-ci, il meurt au bout de 
quelques semaines. 
Alors toute l’année il le défend 
bec et griffes en y déployant 
toute son énergie : postes de 
chant à différents endroits 
de son territoire, exhibitions 
de sa poitrine avec positions plus 
ou moins menaçantes, cris de 
mécontentements comme un  
claquement répété de 2 billes  
l’un contre l’autre mais aussi 
dans les cas les plus extrêmes,  
des combats acharnés pouvant 
finir par la mort d’un des deux  
protagonistes. 
Le rouge-gorge est tellement  
territorial qu’il peut attaquer son 
propre reflet dans une vitre ou 
une boule orangée ressemblant 
vaguement à un congénère.

Le chant (habituellement utilisé 
par les oiseaux mâles au printemps 
pour attirer une femelle) servira 
aussi à délimiter le territoire. 
En effet, le mâle possède le même 
territoire toute l’année alors que la 
femelle se déplace en hiver pour 
trouver un nouveau territoire. 
Et c’est sans compter sur les 
rouges-gorges qui arrivent du 
Nord (on en reparlera plus loin !). 

C’est pourquoi on entend 
son chant même en hiver, 
fait rare chez les oiseaux !  
Un mâle rouge-gorge est même 
capable de distinguer chacun de 
ses rivaux à son chant.

Petit souvenir personnel : lors 
de mes premières animations  
scolaires dans les bois de Seresville, 
un rouge-gorge nous accueillait 
en chantant à tue-tête posté  
toujours sur le même arbre d’une 
haie. Même si le thème était « les 
arbres en automne-hiver », quel  
ravissement pour les enfants (et 
l’animatrice !) d’écouter son doux 
refrain et d’observer de près cette 
petite boule de plumes ! 

Rouges-gorges 
d’hiver vS 
rouges-gorges 
de printemps

En hiver, le rouge-gorge se  
rapproche des jardins pour venir 
y chercher, au sol, des insectes 
et autres petits invertébrés (vers 
de terre, mille-pattes, cloportes, 
araignées…) ainsi que des petites 
graines, fruits et baies. 
Il repère sa nourriture en orientant  
la tête de côté ! Car  sa vision à 300°  
est idéale pour détecter ses  
prédateurs mais moins pour  
trouver ses proies ! Cette position 
de côté a souvent fait dire qu’il 
cherchait ses proies à l’oreille. 

A y regarder de plus près, les 
rouges-gorges de l’hiver ne 
sont pas les mêmes que ceux du  
printemps. 
Ceux d’hiver viennent  générale-
ment de pays nordiques. Moins au 
contact de l’Homme donc moins 
farouches, ils se rapprochent plus 
facilement des hommes et sont 
donc plus facilement visibles dans 
les jardins. 
Ces rouges-gorges nordiques  
repartiront vers la mi-mars mais 
reviendront l’hiver prochain sur le 
même territoire (enfin s’ils arrivent 
à le défendre suffisamment face 
aux rouges-gorges locaux !). 

" A lécoute " ?!
Michel Brugière©
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On a souvent l’impression que 
le rouge-gorge est plus gros en  
hiver qu’au printemps. Ce n’est pas 
parce qu’il a trop mangé et qu’il a 
grossi mais parce qu’il ébouriffe 
ses plumes pour garder l’air et 
ainsi isoler son corps du froid, qui 
peut lui être fatal.
Comme il peut venir aux  
mangeoires, n’hésitez donc pas à 
lui donner de la nourriture, notam-
ment lors des  hivers rudes ce qui 
augmentera ses chances de survie.
Vous pouvez ainsi lui déposer - dans 
une mangeoire couverte, sur pied et  
disposée dans un endroit dégagé 
- du lard, du beurre, des toutes 
petites miettes de noisettes ou de 
noix écrasées (car contrairement 
à d’autres oiseaux, son bec est 
trop petit pour casser l’enveloppe 
des graines) et le top du top : des 
vers de farine ! 

Au printemps, si vous souhaitez 
qu’un rouge-gorge s’installe dans 
votre jardin, laissez-lui plusieurs 
perchoirs, cachettes et une zone 
de terre nue ainsi qu’une petite 
soucoupe d’eau propre (pour son 
bain). Vous pouvez aussi installer, 
en hauteur sur un mur, un nichoir 
semi-ouvert ou un pot de fleur (en 
ayant agrandi le trou). 
Vous aurez ainsi peut-être la 
chance d’observer les allers et 
retours des adultes puis plus tard 
les jeunes posés sur des branches 
à attendre le ravitaillement ! Ce qui 
est très difficile à observer dans la 
nature car les rouges-gorges sont - 
contrairement à l’hiver - très discrets 
lors de la période de nidification. 
De plus, les jeunes ne possèdent 
pas tout de suite les couleurs vives 
des adultes mais plutôt une tenue 
de camouflage marron parsemée 
de petits points jaunes imitant à 
la perfection les taches de soleil à 
travers les branchages.

Gros ?! Non gonflé d'air ! - Michel Brugière©

Merci pour le bain ! - Michel Brugière©
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* Légende de saison

Un petit oiseau cherchait un arbre pour s'abriter du froid de l'hiver.
Tous les arbres lui refusèrent l'hospitalité sauf le houx. 
Le petit oiseau se blessa avec ses feuilles piquantes, colorant ainsi son 
poitrail en rouge.
C'est ainsi qu'il devint rouge-gorge. 
Depuis lors, comme par punition tous les arbres perdent leurs feuilles en 
hiver sauf le houx qui avait accepté de donner un abri au rouge-gorge. 
En souvenir de cette histoire, le houx porte toujours des baies rouges. 

Bibliographie
- La Hulotte n°103 – Le rouge-gorge
- Le rouge-gorge - description, répartition, habitat, moeurs, observation – coll. Les sentiers du naturaliste – 
éd. Delachaux et Niestlé
- http://www.oiseaux.net/dossiers/yves.thonnerieux/rougegorge.html
- poème Le rouge-gorge - recueil Les Amoureuses - Alphonse Daudet

Spécial enfants 
- Georges le Rouge-gorge – coll. Drôles de petites bêtes – Antoon Krings – éd. Gallimard Jeunesse
- Pouyo et les oiseaux – n°1 le rouge-gorge – association Les oiseaux de Pouyo (http://www.pouyo.com)
- poème Le prince de mon jardin (Mon beau rouge-gorge) – Robert Casanova (http://www.robertcasanova.fr)

Le très populaire 
rouge-gorge !

Le rouge-gorge est un des oiseaux les 
plus connus et populaires de France. 
Proche de l’Homme et souvent perçu 
comme un oiseau charmant (même 
si nous avons vu le contraire), il fait 
partie de notre culture.

Qui ne connaît pas le melon  
Le rouge-gorge, servi sur de 
nombreuses tables en été ?
Ou encore les supermarchés  
Auchan ? Qui ont adopté le rouge-
gorge comme logo afin d’associer, 
à l’enseigne, son côté sympathique 
et proche de l'Homme.
Il y a aussi la marque Rouge-gorge 
lingerie. A l’origine, cette entreprise 
confectionnait des corsets ; le nom 
est donc peut-être une référence à 
la poitrine de l’oiseau ?!

Il existe également de nombreux 
poèmes, contes, histoires et  
légendes qui ont le rouge-gorge 
pour héros*.
Le chanteur Renaud a écrit une 
chanson en référence au « petit 
peuple » de Paris et lui a donné 
comme titre le nom de cet oiseau.
Sans oublier, un surnom très  
utilisé pour évoquer le rouge-
gorge : le titre de cet article !
Il y aurait encore beaucoup à 
dire sur ce petit oiseau plein de 
contrastes. 
Alors n’hésitez à pas regarder la 
bibliographie ci-dessous.

Jean Luc Rousseau©
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